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'Vrilles MeIISII

Le tirage se fait chaque mois, dans une sallepubliquei
par trois personnes choisies par l'assemblée. Aucune
prime ne sera payLfe après les 30 jOurs qui suivront la
tirage de chtaque mois,

Les bureaux et ateliers dit MONDE ILL US-
TRL' ont été transférés au noinéso Â40, Place
Jacques Cartier.

Il me faut donc vous parler encore du général
Boulanger, puisque la direction, obéissant du
reste, en cela, aux besôins de l'actualité, a décidé
de pub)lier les portraits (les (deux candidats à l'élec-
tion qui vient de faire tant de bruit dans le nmonde.

Avouez que cette élection était très curieuse!
Le problème posé était celui-ci: lequel des deux,

du ministère ou deés boulangistes, est le plus fort à
Paris ? Et il est arrivé que le général Boulanger
a été élu par je ne sais combien de centaines de
mille braves gens qui sont tout prêts à le jeýer à
l'eau à la première occasion.

Le ministère avait choisi monsieur Jacques, qui
s'en est allé Jacques comme devant, mais, est-ce à
dire pour cela que son adversaire a été élu par ses
partisans ?

Je ne le crois pas, car si on enlevait à l'élu les
voix orléanistes, bonapartistes, jéromistes, etc., sans
oublier celles (les amis de Louise Michuel, la grande
anarchiste-communarde, il est bien probable qu'on
serait très embarassé de trouver des, boulangistes.

Ainsi qu'on l'a déjà dit, en faisant un affreux
jeu de mots, la majorité a voté pour le général,
riais ce n'lest pas Boulanger qui est général c'est
le mécontentement.

Quoiqu'il en soit, les électeurs l'ont élu.

* ** Maintenant, voici quelques renseignements
biographiques qui pourraient intéresser mes lec-
teurs ; ils sont empruntés au Nex- York Jlerald.

George-Erneaqt-Jean-Miarie Bouilaugei- est né à Rennies en
avril 1837. Sorti de l'école île Saiiit-Cyî', en 1856, il devint
capitaine en 1862, commanîdanît ciijuillet 1870, lieutenant-
t'Oloîel en inovemnbre 1870, colonmel en 1874, général de hi-

gde en 1880, génér-al (le division o 84e iited
la guerre le 7 janvier 1886.

*** Un journaliste par-isien, Hlenr'y INlaiet, s'ex-
primait ainsi sur le compte dut général Boulanger,
quelques jours avant l'élection

Je vois bien, génér'al, (lu1e vous vous pîreneîz pouri' iltgî'ait
hommie. C"'st votr'e avis. ("est aussi ceuii(le La(uî'rî'e et
île Vergoiiî. Nous, nos ots ititéfions. Les grandis lhommîes
se révèlent d'or'dinaire liai 'dautres actes. Il niouis semuble
que passer la mtajeure partie de' son templs 'à pioser (devantt
des phtotogr'aplies, et le reste à ,i'é d rîes i'éî'aiîîes électo-
rales, constitue nuie iîîvîelrhaa îî à gagnier'îles ba-
tailles. Beaucoutp(le ceux (liii vouls i'onnaissenît mîieuîx (tue
Dns,, ont peu de foi idians votrei' i'tf' exce'ptioiuntel. Voui-
lez-vous que je votus (lise toute la vétýité h FîEhhbien !inous
sonmmes persîtadlé <lite si, paiîmalhîeutr, votr'e l'eu 5sei'éalisait

et qa'en pîossessionî dit riouvoi,', vouîs fussiez le chef' île l'ai'-
tuée, v-ous seriez iuncapabile île la conduire.

Mais, nie direz-vous, je ne tie'ns las autanit que cela à
faire la gette.
l' Géntéral, je vous crois. Je ctois (lite voits tenez surtotut à
êtr'e le nia tie île la Fr'antce, et (ltte si oui voulait voits, la lais-
ser gouverner paisiblemîent, vouts prenîdriez votre tuaI cin pa-
tience. Par nmalhieuti, cela est imtpossile, et, elissii'z-voii5
les mneilleur'es intentionîs dit imnde, il est utnte chose qu'ou
ne saurait trop r'épéter aux éýleeteui's, c'est (lte votr'e aveime-
nient est fatalemtent la £uei'î'e.

Savez-vous pohurquoi ? Eh !amoîtDieu !<est lien simiple.
V~ous promettez tout : ce quii est aisé, uqutandiloiin'est rien...

..Un jour, ce sontt les a'tionniair'es (le Panaia à mqni vouts
promettez de remibou'ser av'ec l'argent dus contr'ibtuales; le
lendemain, c'est aux contr'ibuales <lie vous lîioiîettez île ne
plus dlemtander d'arueit. Hier vous vouis eitgi'-iez vis a vis
îles inarehanîls le vins. aujourtd'huit vous vous liez vis à vis
des consom mateurs, vous assitrez (les tr-aitemtentts sut uéietrs
à toits les officiers, ià toitîs leseiiployés.q: cependlant vous fe-
rez des économie's laîts le budgzet. car voits jutrez qu'il nî'y
aura Poinît de deicit. Aurutteiter les ressoutrces dit Trésor,
sans rien demanader aut conîtribuable, cela n'est pour vous
qu'un jeu.

..Vous ferez tout ptour l'ouvr-ier, et tout atussi pour le
bourîfeois. Vous contenter-ez le pauovre et le riche. vous re-
concilierez le (Granîd Titr avec la Répiubhlique de V'enise, et
vous n'ôterez rient à la liberté, tcuut en ajoutant à la dlictature.
Toits les comîmerces set-ont rrotéuzîiés, unênte quuandl la protec-
tiotn de l'un est incompatible avec c(elle île l'attre. Vous
rendrez à la France sa gloir'e. au négoce sa prospér'ité, aut
pRvsaîî soit hlé. ait pauîvre diable son pain, aifx cuités les
élèves des i,îstituutrîteîurs, atîx instituteurts les élèv-es îles
curés, à la justice soithiuestiîee, et às imademioiselle X..-. sa
vertu. Fui outre. vouîs paier-ez vos dettes.

Eh bien, le joutr ohi]la Franîce se rémettrait entre vos
mains, serait le jour (le l'échiéanîce. Il faudrait s'acquitter.
Or, vous savez itîteux que personîne, tute cela vous serait ini-
possible.

Danîs ces cas-là, il î'v a qut'unii dérivatif, la guierre. Seule
la victoire netît faire otulier les scineuts, tuer les réclama-
tions. ét-îuffer les r'evend'ieationîs. Quanit à la défaite, elle ef-
facerait avec vous jusqu'au itoun de la patrie.

Je suis de l'avis de M. 'Mn'et, l'élection (le Bou-
lait ver' signlifie cei'taiuenieiit des coups de fusil sur
le Rhin ou ... dans la rue.

Peut-être les deux.

*, Quand aux journaux amnis de la cause (lu1
général, lis ton qu'ils ava'etst adopté était des plus
significatifs et les articles pouvaient se résumer
ainsi

'Votons pour l'ennemi du gouvernement actuel,

r Il fut blessé à Turbigo, eni Italie, enî 1859; à la bataille

DE TTTTTST ?'P' le Trai-Dian, eu Coebinclljue, 1862, et à la bataille de
LJ &i A4ÂiIJ -à-14. Champrigîîv, sous Paris. 11Q70.

XI, FÉ RIE 189 àComime ministre le la guerre, le gténéî'al Boullanger brilla
àla fois eonîniie l'aîii dul solilat et comnmîe la personnification

dui patriotisme mîilitaire. ('e fut aut point (pue son nom et
SOMMAIRE ses façon01s (lagir exc itèrent siît'ofomUleîet l'attention à

B3erlin qule les Cilo ' vcns c ivoa sColi 1prir"eut 111e le gl
ýar Léon Ledicu.-Poé4le :Le Chant dc rai poovait fournir au prîn'e deBinîr:( les miotifs plausi-
Caouittc .- la femme canadienne, par hIes pu e ersnain fii]fs(iis emnrin
niniseence du pas-é. par .]. Ubnld Brfilé oi<lsrréeiaoi oicllsuisetnieait
,pièce, par Over Thcre.-L'hmnme et les soit pst' la guerre entru la Fiance et l'.Alleinagiie. soit lar
*oieon.-L,'héroïne de Louisbourg, par Plhumiiliation (le la Frin e.
fceinc uiiodèle.-Priîncs du mois de ' Pour Cette raison, ou1 julgea prudent dle se débýarrasser dle
es mimméros gagnant s.-Con na issanceF ce îîuiiistre iîuilliîîiiialde( et buis ce, but la Chamnbre renîversa
.utres. -Iléuréations de la famiille.-Lcý
s- Guet-Apens (saite.-Sans Mère. le cabinîet dlonît il faisait paritie.

Le iîiniste're (liii liisul i'ova le géném'ral Boulanger
de Madame Albani-Madame Albani -('enot-eîîanad.cîie), i iiiautdi -orps dar-
ýcipaux rôles de son répertoire.- Por- lloter mcmialn dt3P( l
oulanger et de M. Jacques.- Gravures niée. Mécý(oiteîit (le ce î'ole phis humbîîle. le génîral cont-

niuîcça à Conspirer pour souit propre avanic"eent, lai tles
voies sureptices. Il nie réus-sit lpas à teniîr ,ses agissemenits
secrets, et il fut mtis aux arrêts pour avoir aîîanqný à la dis-

ifes du l llon llltistré9 Agissanit, sans aucun doute, avec l'intenîtioni arrê^tée de*
forcer le ministre, son) successeur, aà'lui ruîlue sa liberté en
le rayant dles cadres (le l'arniê'e, le géié'a1l'oullaîtrer Conti-
tîna son attitude disîloeîatoi t enfini, il obtint la hi-

* * e $50 berté qu'il désirait. Unt conseil, coniiluosé de généî'aux. sus
25- collègue. l'expulsa (le l'armée. Il profita île sa libeirté pout

Pntrer à la ('haumbre. Dans uin discours qu'il se hâta (le
* e 0 0 15 prononceer, il fit une tiste figure et donnia sa dujsin

* e 10 Puis il provoqua M. Floqulet eua duel et fut griièvement
5 blessé'. Deux amois ap)rs, il é,tait cli1 dans trois départe-

* ments: la Somme, la Clîarente-Iîîférieuî'e et le Nord.

* * * *Quand à sa conduite envers le duc d'Aumnale
* * * 2 dont il avait sollicité l'appui, on la connaît, et on

r - * 86 sat qu'l a gandemeîît contibué à le faire exiler
- ainsi que les, autres princes (le la famille d'Orléans.

$200

et tuons la république avec Boulanger qui < se dit
républicain.

Mais il y avait toujours ce graý soius eûtenlu:
Demain nous le m'iettrons 'ct& c0ôté et' nouûs nous

battrons entre nous.
Toute l'Europe a appris avec stupeur la décision

de Par'is.
Et voilà la situation.

**C'est avec pasr-maintenant; -que-je-nl'ac-
quitte du devoir de vous d'ire quelques mots d'une
autre célébrité qui, elle aussi, fait beaucoup de
b)ruit, mnais(l'un genr-e tout à fait différent ; je
veux pairler de la gracieuse Albani.

La charmante ar'tiste est venue revoir les neiges
du pays natal, et chacun s'est empressé de faire
fête à l'enfant aimé.

Je l'aivue le soir de son arrivée à Québec, alors
qu'elle assistait à une séance de l'Assemblée Légis-
lative, écoutant, souriante, une grave discussion
dans laquelle tout le inonde parlait de travers ... e;
(n'oubliez pas l'e mton vieux typo) de la traverse
de Québec à Lévi, et, vraiment, on aurait cru que
cela l'amusait.

La jeunesse dont elle porte le nom lui est restée
fidèle et, en voyant ses fraîches couleurs, j'ai cons-
taté avec plaisir que -le ve nt- de nord-est, ce vent
si rude d'ordinaire, s'était montré galant envers
elle, ein lui mettant des roses aux joues' et des
brillants dans les yeux.

Mais, qu'ai-je lu dans 'les journaux ? que c'était
un voyage d'adieu ?

Oh,! de grâce, madame, ne prononcez pas ce
mot si p)lein de tristesse,1 si gros de larmes!

Nous vous reverrons ; vous voudrez revoir en-
core la maison où vous avez été bercée, les champs
où vous avez courru autrefois, le clocher dont vous
avez gardé le souvenir, la vieille église où vous
avez prié, les amis que vous lIâssez, les neiges que
vous avez aimées!

Adieu,... jusqu'au revoibrI

* *Nous vous reverrons, mais, hélas ! il en est
d'autres qui sont partis pour toujours, et qui
jamais ne reviendront ! 1

L'ex-vice-consul de France, Charles Ovide Per-
rault vient de mourir,. plein de jeunesse et de
force, alors- qu'il semblait- devoir vivre longtemps
encore, à peine agé (le 'quaratnte six ans!

Le prince Rodolphe d'Autriche, fils de l'Empe-
reur, vient aussi de disparattre dans des circons-
tances assez étranges pour'-faire croire à un assas-
sinat.

C'est une perte pour la France, car, si ce que
F'oin raconte est vrai, il n'aimait pas Guillaume II
emnper'eur d'Allemagne qu'il-, reconnaissait comme
uin homme orgueilleux, sans. valeur et qui ne sait
que haï'r tout ce (lui est fýançais.

**Par contre, Dieu. merci il est des morts
qui se portent bien, témoin,' ce brave Faucher de
Saint-Mauirce.

Pendant notre séjour à Paris, Hébert (le sta-
tuaire) se promensait un jour avec Faucher, quand,
en passant rue du Bac, l'artiste fit remarquer a
son compagnon quelque: ehose, un livre exposé
chez un libraire, en la fort 'bonne compagnie d'ou-
v-rages des premiers écriv ains français.

-Tiens! dit' Faucher, t4 la Brunante, un de
tmes livres! Justement, j'O't ai besoin, 'ynpo
mis à Claretie., Entrons.,layn-po

-Combien ce' livre, ~.l Brunante ?
-Vingt francs; Monsileur.
-Vinîgt francs, c'est bien cher, ce nie semble ?
-Non, Monsieur, rauteur, un Canadien, est

mort depuis peu ; ses ouvrages sont très rares et
très demandés. Prenez-le à vingt francs, croyez-
moi, il en vaudra trentt-dans quelques jours.

-C'est votre dernier pix?
-Le dernier. 'p
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